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bourgeoises étaient à portée de main, contrairement 
aux nombreuses et nombreux militants de terrain 
prolétaires ou établis, a conduit à l’abandon de toute 
perspective révolutionnaire au cours des années 1970. 
En novembre 1973, la direction opportuniste de la 
Gauche Prolétarienne, menée par une clique, organise 
sa dissolution et sa liquidation et abandonne la base 
ouvrière combative.

Cette façon de fonctionner ne sort pas de nulle part�: 
dès 1967, l’UCJ-ML, dans ses objectifs stratégiques, 
refusait la construction d’un Parti «�par en haut�» et 
préconisait la création de noyaux capable de former 

«�par en bas�» le Parti. Dans son document Édi�ons le 
Parti Communiste à l’époque de la révolution culturelle, 
l’UJC(ML) explique qu’aucun parti ne peut être fondé 
avant que le mouvement communiste ait la direction 
du mouvement de masse, et que, sinon, il ne peut se 
proclamer Parti. Or, c’est un modèle anti-dialectique, 
qui ne voit pas que le Parti ne peut se construire 
qu’en même temps que la lutte de masse. Ainsi, 
sans Parti, la direction petite-bourgeoise de la jeune 
Gauche Prolétarienne se délite et se coupe de sa base 
prolétarienne qui n’a pas bâti d’outil pour assurer sa 
direction.
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Pour les camarades refusant cette trahison, les années 
qui ont suivi ont été des moments de lutte héroïque. 
En quête d’une théorie juste et d’une pratique nouvelle 
ayant tiré inspiration des victoires et échecs des «�maos�» 
de 68 et d’après, certains se dirigent vers l’autonomie, 
tandis que d’autres retournent au marxisme-
léninisme anti-révisionniste. Dans une période de 
re�ux de la lutte prolétarienne, peu nombreux sont 
ceux qui réussissent à tenir une ligne rouge. Le cas de 
notre Camarade Pierre, mort en décembre dernier et 
dirigeant de premier plan dans le Parti Communiste 

maoïste, est marquant. Bien que militant déterminé de 
la base de la Gauche Prolétarienne, son apprentissage 
du marxisme-léninisme-maoïsme n’a pu être accompli 
que par l’assistance résolue des camarades étrangers 
en exil sur le territoire français. L’implantation et le 
développement de la synthèse communiste actuelle, 
le marxisme-léninisme-maoïsme, n’a donc pu 
commencer que des années après 68 et la Gauche 
Prolétarienne, et elle se nourrit des succès et échecs 
des luttes de cette période pour mener les luttes de 
notre temps.

Quelques lectures recommandées�:

Les nouveaux Partisans, une histoire de la Gauche 
Prolétarienne

Le Peuple Français, n°2, 2e série, avril-juin 78

Les cahiers de Mai, série complète




